
Découvertes dans les archives russes et a 
Potsdam. 

En février 1992, Dirk Martin, Premier Assistant au Centre de 
recherches et d'études historiques de la seconde guerre mon­
diale a pénétré dans les archives nouvellement accessibles de 
1'ex-DDR, a Potsdam. 
En avril-mai 1992, deux missions de recherche menées a Mos-
cou, respectivement par Wouter Steenhaut et Michel Vermote 
de PAMSAB, et José Gotovitch, chargé de cours a 1'ULB et 
Directeur du Centre déja mentionné, ont permis d'étonnantes 
découvertes. L'ensemble de ces missions permet d'espérer 
1'ouverture prochaine de chantiers historiques nouveaux et 
passionnants. 

A. Les archives allemandes déposées aux Archives centrales 
d'Etat (ex-Archives spéciales) 

Les archives allemandes forment I'essentiel des fonds rassem-
blés dans Ie batiment de la Vyborgskaya. Plus de 1500 fonds 
différents y sont recensés et inventoriés (en russe). Il s'agit non 
seulement de fonds des administrations allemandes du Reich 
et des pays occupés, mais également de multiples fonds saisis 
par les occupants, en particulier les organisations d'émigrés ou 
des personnalités allemandes: ainsi en va-t-il d'archives relati-
ves aux écrivains allemands et autrichiens, d'organisations de 
gauche autrichiennes, du Secours Ouvrier International ou en-
core d'Arthur Koestier. On soulignera encore 1'importance 
des archives d'innombrables associations juives allemandes et 
autrichiennes ainsi que les papiers des loges maconniques alle­
mandes. 

Certains fonds mentionnés dans la Liste générale ont été enle-
vés et transférés soit a Berlin, soit dans les archives du Comité 
Central du PCUS ou encore au KGB. Les recherches doivent 
donc se poursuivre. 

L'ensemble représente un apport exceptionnel a Ia connaissan-
ce de 1'histoire du Reich et des pays occupés par celui-ci et por-
te non seulement sur la période de guerre mais sur toute 
1'existence du Reich, voire auparavant, comme 1'atteste par 
exemple 1'existence d'un fonds de 98 dossiers du Generalgou-
verneur in Belgien (1914-1918). 

En ce qui concerne la Belgique, cette première investigation 
m'a permis de localiser trois fonds qui s'avèrent a eux seuls tres 
importants. 
Les archives du Reichssicherheitshauptamt, Berlin, portent les 
dates '1914-1945', c'est dire qu'elles recèlent les dossiers des 
polices politiques qui ont précédé Ie Reich. 11 s'agit des archives 
du siège central du RSHA, malheureusement partielles, en­
trees a des dates successives dans les archives russes, donc vrai-
semblablement saisies en des lieux et/ou des dates multiples. 
Leur diversité est grande et leur intérêt variable. Les dossiers 
interessant la Belgique, une cinquantaine, figurent dans les In-
ventaires 1,2,3 et 4. Ils ne constituent pas des séries continues. 

F O R U M 
N'y figurent malheureusement pas les Meldungen aus Belgien 
und NordFrankreich, presents pour les Pays Bas. Les activités 
des émigrés allemands et des communistes constituent 1'une 
des préoccupations majeures du RSHA, avec 1'activité des ma-
rins a Anvers, 1'espionnage contre 1'Allemagne. 
Le fonds du Reichswirtschaftsministerium constitue un en­
semble gigantesque (plus de 40 Inventaires) formé pour I'es­
sentiel par les dossiers des relations bilatérales, classes par 
pays. Un Index permet de repérer les dossiers interessant la 
Belgique, non seulement dans 1'Inventaire 16 (200 dossiers) 
qui lui est entièrement consacré, mais également dans tous les 
rapports sur les relations dans lesquelles la Belgique est impli-
quée. Si les tractations portent sur les années de guerre, les in-
formations remontent elles largement a Pentre-deux-guerres. 
Enfin, les archives de la Caisse des Assurances et Pensions 
pour les armées SS, les volontaires étrangers et leurs families 
(dépendant du SS Hauptamt puis du Rasse- und Siedlungs-
hauptamt) comportent 22.873 dossiers et sont donc capitales 
pour la connaissance de la collaboration militaire avec 1'enne-
mi en 1940-1945. Elles comportent en effet la correspondance, 
les rapports mensuels, les borderaux de paiements de toutes les 
directions locales et de la direction centrale de cette admi-
nistration chargée de payer soldes, versements aux families, 
pensions pour décès et invalidité de tous les membres des ar­
mées SS dans toute 1'Europe, mais aussi de la Kriegsmarine et 
de la Gendarmerie. Les dossiers concernent également les éco-
les de formation SS. 

L'Inventaire 3 comprend en particulier les Archives du Dépar­
tement de Bruxelles de cette administration, spécifiquement 
destiné 'aux armées SS Flandre et Wallonië, Belgique', 200 
dossiers exclusivement 'belges'. L'examen de quelques-uns de 
ceux-ci m'a permis de constater qu'il s'agit, notamment, des 
Etats de paiement mensuels du Fürsorgeoffizier der Waffen 
SS in Flandern comportant nom, prénom, date de naissance 
du volontaire, adresse et nom du beneficiaire du versement 
(femme ou familie), montant verse. 

Il s'agit donc, par un biais strictement administratif, de la pos-
sibilité d'établir avec précision 1'état exact de la collaboration 
militaire en Belgique pendant la seconde guerre mondiale, 
c'est a dire résoudre ce qu'aucune source n'avait permis 
jusqu'a présent. Les renseignements réunis en permettent 1'ap-
proche sociale particulièrement importante pour 1'analyse 
historique. L'examen détaillé de ce fonds livrera certainement 
d'autres pistes pour la recherche scientifique. 
Mes interlocuteurs m'ont assuré que ces fonds allemands sont 
passibles d'être microfilmés. Les Archives centrales d'Etat, au 
contraire du Centre des archives contemporaines, accepte-
raient donc le micro-filmage intégral des dossiers. 
Dans ce cas, ces fonds se présenteraient comme les German 
Records Microfilmed at Alexandria, ou encore les microfilms 
des Archives du Foreign Office, dont le Centre de la seconde 
guerre possède de tres importantes collections. Il s'agirait 
donc d'un problème financier que la coopération entre plu-
sieurs institutions pourrait éventuellement aider a résoudre. 
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B. Les archives du Komintern 

Par un processus tres lent entamé il y a plus de dix ans, les ar­
chives de 1'Internationale communiste reposant dans ce qui 
s'est appelé jusqu'en 1991, les Archives centrales du Parti a 
1'Institut du Marxisme-Leninisme a Moscou, s'étaient peu a 
peu ouvertes aux différents Instituts d'archives de Partis com­
munistes concernés. 
Le phénomène avait débuté avec Ie Parti communiste Italien 
qui jouissait de 1'avantage de disposer des archives de Togliatti 
soit une partie importante de ces archives de 1'IC. Des micro­
films allaient être fournis aux Partis francais, hollandais et 
brittanique. Le processus était identique pour tous: seuls les 
documents concernant les partis eux-mêmes étaient fournis, 
sélectionnés par les soviétiques eux-mêmes. En étaient exclus 
les discussions générales, les éléments sur la vie interne de 1'IC 
ou concernant un autre parti communiste. Aucun dossier per-
sonnel n'était accessible. 

Les documents transmis 'perdaient' leur identité archivistique 
russe pour recevoir une nouvelle numérotation 'nationale'. 
L'IML entendait donc ne livrer aucun element d'identification 
de ses séries, a plus forte raison de ses inventaires. 
Pour la Belgique, Claude Renard(l) fut le premier a pénétrer 
dans 'le sanctuaire' et en ramena des documents qui permirent 
1'étude et 1'édition de textes relatifs a la fondation du PCB. Les 
documents reproduits constituent la série chronologique des 
Archives du PC, dont purent user Nadya De Beule et Maxime 
Steinberg dans leurs travaux respectivement sur le mouvement 
trotskyste et sur Jacquemotte (2). 

En 1975, Chantal De Smet accomplit une seconde mission a 
Moscou qui porta essentiellement sur des documents relatifs 
aux fédérations flamandes du PCB pour les années 1921 a 
1936. 
En aoüt 1968, une premier séjour de travail a Moscou me per-
mit de mener une recherche systématique dans les Procès-ver-
baux du Bureau Politique et du Comité Central du PCB, dans 
les directives internes pour les années 1932 a 1940, tous docu­
ments belges envoyés systématiquement au Secrétariat de 1'In­
ternationale. Mais je dépouillai également les archives des sec-
tions belges du Secours Rouge International, du Secours 
Ouvrier International et de PInternationale Communiste des 
Jeunes. 
Avec le début de la Perestroïka, il parut clair que de nouvelles 
avancées s'avéraient possibles: une nouvelle demande fut 
adressée a 1'IML et une deuxième mission m'y conduisit en 
1988. Cette fois la correspondance, les rapports, les directives 
du PCB pour les années 1927-1940 furent complétés. Mais 
pour la première fois, les décisions et discussions des organes 
de 1'IC (Secrétariat Latin, Secrétariat, Praesidium) relatives 
exclusivement a la Belgique furent livrées, sans que leur con-
texte global soit rendu accessible. Toutefois, j'obtins.le pre­
mier je crois en la matière, les éléments relatifs aux Belges dans 
les Brigades Internationales, donc la confirmation que les ar­
chives d'Albacète avaient bien été ramenées a Moscou. Des 
éléments importants servirent au doctorat de Rudi Van 

Doorslaer (3) et quelques pièces essentielies de 1940-1941 me 
furent utiles pour mon propre travail (4). Enfin, j'obtins égale­
ment des éléments relatifs aux élèves belges de 1'Ecole Leni-
niste Internationale (5). 

Ces microfilms sont propriété des Archives du PCB, une copie 
est en possession du Groupe de sociologie et d'histoire du com­
munisme de 1'Institut de Sociologie de 1'ULB. 
Aoüt 1991 a bouleversé toutes ces données. Le PCUS ayant 
disparu, 1'IML est devenu le Centre Russe de depot des archi­
ves contemporaines, dépendant, comme toutes les archives sur 
le territoire de la Fédération de Russie, du Comité ministeriel 
pour les archives (Roskomarchiv). Mais surtout toutes les con-
ditions de travail se sont heureusement modifiées. 
Les chercheurs ébahis ont découvert que toutes les archives du 
Komintern sont soigneusement inventoriées, certains de ces in­
ventaires remontant au début des années 1950 et, miracle, ces 
inventaires sont en libre acces dans la salie de travail. Mais 1'es-
sentiel est que tous les documents des instances de direction de 
1'IC sont désormais accessibles sans restriction aucune. Ainsi 
le Secrétariat de 1'IC, mais également les papiers des Secré­
taires. Pour la Belgique, les dossiers de Dimitrov et de 
Manouilski sont particulièrement importants et interessants. 
J'y ai enfin trouvé les rapports envoyés de Belgique par le délé-
gué de 1'IC dans notre pays entre 1937 et 1945, 'Denis' le Hon-
grois Andor Berei. Est particulièrement bien éclairée désor­
mais, la politique des cadres dont 1'appareil communiste se 
préoccupait particulièrement. 

Cependant, des restrictions demeurent quant aux dossiers des 
PC particuliers ainsi que ceux relatifs aux personnes. Les nou­
velles autorités, faisant actuellement preuve d'une prudence a 
vrai dire compréhensible voire bienvenue quant aux problèmes 
juridiques éventuels, demandent que les chercheurs disposent 
d'une autorisation des partis concernés. A voir la multitude in­
ternationale croisée dans la salie de travail, il faut croire qu'un 
peu partout dans le monde, elle est accordée sans trop de secta-
risme. 

Cela m'a permis de prendre connaissance de dossiers essen-
tiels, dont celui notamment de Mare Willems, dirigeant com­
muniste beige appelé a Moscou en 1935 et qui connut le Goulag 
de 1938 a 1955, ou encore d'éclaircir 1'itinéraire de son com­
pagnon Henri De Boeck, décédé en 1940 en Belgique, mais 
après des péripéties restées jusqu'alors obscures en Espagne. 
Le temps compté ne m'a pas permis de prolonger plus avant 
des recherches qui livreront, j 'en ai déja la certitude, de nou­
velles pièces totalement inédites. 

Mais toute médaille a son revers. Les nouvelles autorités de 
1'Institut appliquent désormais les régies en vigueur a 1'IISG 
d'Amsterdam: limitation du nombre de pièces copiables par 
dossier, limitation des citations a cinq lignes, autorisation spé­
ciale pour publication d'un document. C'est un faible prix a 
payer pour 1'accès enfin offert a la communauté scientifique 
internationale. Le sérieux apporté dans le traitement de ces ar­
chives est une garantie de conservation de ces archives essen-
tielles pour la connaissance de Phistoire du XXe Siècle. 
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(1) Claude Renard, Octobre 1917 et Ie mouvement ouvrier beige, 
Bruxelles, 1967. Documents sur la Fondation du PCB, présentés 
par C. Renard, Cahiers Marxistes, no spécial, 1971. 
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(4) JoséGotovitch, Du rouge au tricolore. Les communistes belges 
de 1939 a 1944, Bruxelles, 1992. 
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José Gotovitch 
Dim. 7 juin 1992 

Archiefprospectie in het Bundesarchiv 
Potsdam, februari 1992 

1. Uitgangspunt van de eerste Belgische zending van deze aard 
naar Berlijn was dat de Duitse eenmaking ook op archief ge­
bied, meer in het bijzonder m.b.t. de Duits-Belgische betrek­
kingen in interbellum en na-oorlog en natuurlijk de bezettings­
geschiedenis, voor een opening kon zorgen. 
In (ex-Oost)Berlijn bevindt zich een concentratie van archief-
en documentatie-instellingen. De belangrijkste ervan ressorte­
ren onder het Bundesarchiv. Het lag voor de hand eerst de 
grootste instelling te onderzoeken, nl. het Bundesarchiv Abtei-
lungen Potsdam, het ex-centrale archief van de D.D.R.. 

2. Dit archief bevatte - voor zover in de D.D.R. teruggevon­
den - de bestanden van de officiële instellingen van het Reich 
(19e eeuw-1945), van politieke partijen en verenigingen, van 
andere (privé-)organisaties en instellingen en van economische 
ondernemingen. 
Sinds de 'Wende' zijn daarbij gekomen de archiefbestanden 
van het IHe Rijk die voor 'politiek' gebruik in het Oostduitse 
partijarchief terecht gekomen waren, en de bestanden van de 
centrale D.D.R.-instellingen (vanaf 1949 maar met retroacta) 
die in de instellingen zelf bewaard werden (met uitzondering 
van het Ministerium für Auswartige Angelegenheiten waarvan 
de bestanden naar Bonn gaan). 

Laatstgenoemde bestanden zijn dus nieuw; er bestaan trou­
wens nog geen Findbücher (inventarissen) op. 
De archieven uit de periode van het Hle Rijk zijn niet echt 
nieuw, maar het grote verschil met vroeger is dat ze nu open 
zijn en dat in eerste instantie de Findbücher in hun geheel te 
consulteren zijn. Dat geldt o.a. ook voor de 'geheime' Findbü­
cher van het ex-I.M.L.-Zentrales Parteiarchiv i.v.m. het nazi-
Reichssicherheits Hauptamt R.S.H.A.. 
Hoe dan ook kunnen belangrijke delen van de Duits-Belgische 
betrekkingen voor 1945 (inbegrepen de bezettingsperiode) en 
vanaf de D.D.R.-periode doorheen deze archiefbestanden 
bestudeerd worden. 

3. In welke sectoren werd geprospecteerd ? Ik heb een zo 
breed mogelijk overzicht willen krijgen. Vandaar dat onder­
zocht werd de Hogere overheid van het Reich en Buitenlandse 
betrekkingen; Binnenlandse zaken, SS en Politie; Justitie en 
Rechtbanken; Administratie voor cultuur en wetenschap, 
Propaganda; Financiële overheden; Administraties voor eco­
nomie en bewapening; N.S.D.A.P. en de 'zuil' en tenslotte 
niet-officiële organisaties (ondernemingen). 
Het meest interessante en uitgebreide materiaal zit m.i. in de 
sectoren economie en politie. Inderdaad, wat het interbellum 
aangaat, vindt men in de bestanden van het Amt IV (Gestapo) 
van het R.S.H.A. een schat aan informatie i.v.m. de zgn. 
Gegnerforschung. Het betreft de spionage naar politieke 
tegenstanders van het naziregime in binnen- en buitenland. 
Specifiek kan de geschiedenis van de anti-fascistische emigra­
tie in België en haar contacten met Belgische organisaties (van 
K.P.D.-K.P.B, over S.P.D.-B.W.P. tot het Internationaal 
Vakverbond) nu grondiger dan ooit geanaliseerd worden. 
Een tweede zwaartepunt ligt in de economische sector. Niet al­
leen in de archiefbestanden van het Finanzministerium en de 
Reichsbank en de Handels- en Wirtschaftspolitische Abtei-
lung van het Auswartiges Amt kan heel wat worden terugge­
vonden i.v.m. de financieel-economische betrekkingen tussen 
de twee landen. Ook bewaart men te Potsdam de archieven 
van de Deutsche Bank, de Dresdner Bank, IG Farben en de 
Reichskreditgesellschaft en een 'Sammlung Geschaftsberich-
te'. In al die bestanden zit belangrijk materiaal over België en 
Belgische ondernemingen... 

Het belang van een microfilmcampagne om (delen van) dit 
materiaal naar België te halen, zal dus geen enkel historicus 
ontgaan. 

Dirk Martin 
9 juni 1992 

R E S U M E - S U M M A R Y 
Pendant 15 ans, Wouter Steenhaut, directeur de 1'AMSAB, les 
a cherchées: les archives d'avant-guerre de mouvement socia-
liste beige. En mai 1992, sa patience et sa ténacité furent enfin 
récompensées par une découverte sensationnelle aux Archives 
spéciales des Archives centrales d'Etat (Archives Osoby) a 
Moscou. Une découverte d'une importance telle, qu'elle était 
a la une dans la presse beige et russe, et une primeur a la 
B.R.T.N. 

Comment ces archives belges sont-elles arrivées a Moscou ? Le 
Dr. Wouter Steenhaut et son collaborateur 1'archiviste Michel 
Vermote, le racontent dans ce numero dont voici le résumé. 
En 1940, la Rosenbergstelle allemande fit transférer en Alle-
magne les archives des organisations juives, maconniques et 
socialistes belges, ainsi que celles du Ministère de la Défense. 
Elles devaient appuyer les theses idéologiques nazies et servir 
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